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le document toujours choisi pour sa raretd ec aussi pour le trait physique ou 
moral qu’il dclaire. Balzacien, il l’est sans doute aussi par un certain ddsordre 
de la composition que les mauvaises langues attribueront au gdnie britannique 
mais qu’admiront sans rdserve les inconditionnels de »La Comddie Humaine«.

Louis Chevalier, Paris

Martyn Lyons, France under the Directory, Cambridge (University Press) 1975, 
in-8°, 259 p.

Depuis les frdres Goncourt, le Directoire a mauvaise rdputation dans l’histo- 
riographie franjaise. La legende noire du rdgime fut forgde dds le Consulat pour 
exalter les rdussites du nouveau rdgime. Certes nul ne peut nier les mdfaits du 
brigandage, l’instabilitö politique et les consdquences desastreuses du passage de 
l’inflation ä la ddflation. Mais ces dchecs n’ont-ils pas dissimuld d’incontestables 
rdussites qu’a su s’approprier le Consulat? La question valait d’etre posee. Marcel 
Reinhard, Jacques Godechot et Jean Suratteau, en etudiant le Directoire sous 
un dclairage plus scientifique, ont mis en lumidre quelques uns de ses apports po- 
sitifs, sans en ndgliger les faiblesses.

Martyn Lyons, dans ce nouveau livre, n’a pas fait de recherches personnelles 
et ne pretend livrer aucune vue nouvelle, simplement il souhaite faire le point 
sur ce rdgime ddcrid. C’est donc un manuel & l’usage du public britannique 
qui nous est propose. L’ouvrage comprend 16 chapitres et une excellente biblio- 
graphie (aucun titre allemand toutefois).

Cette histoire du Directoire refuse le plan chronologique pour präsenter la 
socidte, l’dducation, la religion, la philosophie, les Sciences, l’armee, l’administra- 
tion, la politique extdrieure et finir sur les coups d’Etat. On eüt souhaitd que 
föt plus nettement marqude l’importance du coup d’Etat de fructidor. Les 
thermidoriens pris de court par la mort de Louis XVII, n’avaient pu dtablir 
cette monarchie constitutionnelle dont ils revaient plus ou moins ouvertement. 
Faute d’un retour ä la Constitution de 1791 c’est une rdpublique collegiale qui 
fut etablie. Son caractdre provisoire sautait aux yeux. Il avait meme fallu 
prendre des dispositions pour dviter une revision dans un sens monarchiste. 
La possibilitd d’une restauration du pouvoir royal n’en resta pas moins tr£s 
sdrieuse jusqu’en fructidor. C’est l’dchec de Pichegru (vaincu par Bonaparte 
par l’intermddiaire d’Augereau) qui ruina les espoirs des monarchistes moddrds 
et ddclencha une troisidme terreur comparable & celles de septembre 1792 ou 
de 1793-1794.

Peut-etre aurait-il fallu dgalement souligner que le coup d’Etat de brumaire 
dtait au ddpart une simple opdration parlementaire que le manque de sang-froid 
de Bonaparte transforma en coup de force militaire pour le plus grand profit 
du jeune gendral. Reste un exposd vivant et dans l’ensemble bien informe, qui, 
sans occuper une place de premier plan dans l’historiographie du Directoire, 
rendra de grands Services.

Jean Tulard, Paris


